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J'alinis niblier tn de ces documents cormme lieu permet
qu'il eu existe.fin que ma Lrei-ned oit t oujoi rs à flot

Poussé par une faralité provideîitielle. le Nou'eMnd
me remet. n voie. Nardi, il revenait encorée srla q uestió
de Fistitu t-Légal.'

Si les élèves, dit2il, persistenit à rester à 3Institut-Cana.
dien, elle espèce d e punblit petven t.ils se flatter de réunif?
Depuis que l'InstitntCanadien se trouve sous le coup des
censures ecclésiastiq nes, qtill est l'auditdire qui seý rend à
ses séancespubliq les

7Il existe dais Montréal des Sociét s hautement' patio.
nées paile pulicanadien q i i seferaieî alid plaisir, ns
en somnmes sûr, d'au:uueillir l'Institi t-éal et de nettre à sa
disposition leurs salles eU leurs livres.: po'uniuoi d'essaie-
rait-il pas iuelquies démarches ?

Il s'agit avant totit, bien entendu, de 'lUnioîî Catholgiîî,.
Eh bien ! lecteurs, atttrap5(ez moi ceci etL jîiez L i ls
puli' iqui patroie cette société bouffonne; n'est lasrevétu
d'ne erpace dle stu pidité ou de'plate hyp'c&iie qui défie,
toits les projectiles connus.

'A moitis que ce public- n'aille à '1Union pour rire de ce
qu'il y enitend ; alors c'est atityr chose. 2Ordre appelle ce
qui suit unie belle adresse. Poirquoi, pas ?:il ditbien aue
l'évéq ue de Monîtréal est un lionme éloquent !

C'est M. Bourgoin portanit la parole à M. l'évêque Bourget,
à utne séance récente de l'Unon-Catholique :

Monseigneur, vous apportez à cette séance remarquable
l'éclat de votre Šrésence, et nous la sincérité de notre affec-
tion et de iioLre dévouement pour -un auguste prélat ; 'et
nous void rions que les portes de notre insitution fussent
aussi vastes que celles de nos coeurs pour recevoir digne.
mett la plénitude de votre prestige sacré, comme nos cours
sont toujours prêts à livrer passage aux affections d'un dé-
vonunent 'et d'une admiration illimités envers Votre Gran-
deuir.

La présence de Votre Grandeur dans : cette enceinte 1est
po2r nous un événement ; mais 1Mgr-, je ne dirai pas que
c'est un spectaclé inaccoutumé. Il ne nous est pas donné il
est vrai, de 'vous posséder souvent, et nous pouri-ons comp-
ter nos lonhets: (l'Useion Catholique n'a:quune séance
tous les six mois, ce qui est certainement ur grand;bonheu
et pour ses membres, et pour le publie,) niais nous"equi
somnies l'Union-Catlolique, l'union des cœurs et des es-
prits dans la vérité de l'enseignement re!igieux, nlous lui s
croyons cin quelque sorte, idéntifiés avec l'Eglise même,


